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Memphré et créatures lacustres 
 
Par Donald Cyr UFO 
 

 
 
La famille Memphré ou Memphrétausore aurait au moins trois espaces d’animaux 
inconnu dans les eaux du lac Memphrémagog. La créature à long cou, le dos noir, et le 
tronc d’arbre vivant. Je suis convaincu que le tronc d’arbre vivant est le poisson 
alligator disparu du Québec depuis plusieurs milliers d’années. L’espèce ne serait pas 
éteinte complètement comme les scientifiques le croient mais elle aurait évolué 
discrètement dans nos lacs. Probablement l’animal a évolué dans les profondeurs du lac 
et expliquerait pourquoi sa couleur noir, le lac à Magog appartient à la catégorie des 
lacs noir et profond. C’est surement un animal nocturne qui peu emmagasiné de l’air 
pour plusieurs heures. Il remonte à la surface seulement quelques minutes pour 
reprendre de l’air en sortant légèrement son museau de l’eau pour retourné aussitôt au 
fond du lac. Se poisson est l’ancêtre de l’alligator l’un des premiers amphibiens. Un 
alligator vu de loin ressemble beaucoup à un tronc d’arbre. Se poisson doit bougé très 
peu et les petits animaux l’associe facilement pour un vieux tronc d’arbre pourri et se 
font avalé par se prédateur. 
 
Le 26 octobre 1935,  
C était une journée froide avec des bourrasques de neige. Le docteur Curtis Classen  
brulait des feuilles mortes d’automne et des buissons. Il avait une belle petite maison 
tout près du lac Memphrémagog quand tout à coup derrière lui il remarqua un étrange 
animal, c’était le monstre qui mesurait  18 pouces de large sur 10 pieds de long. 
L’animal ressemblait étrangement à un alligator. La créature se tenait immobile près du 
rivage l’homme se dépêcha à se rendre à la maison pour avertir ça femme et une amie 
pour voir se spectacle unique. Les deux femmes et le docteur on eu juste le temps de le 
voir plonger dans l’eau. La bête du lac avait laissé des traces sur le sol. Nos trois témoins 
son convaincu d’avoir vu un alligator. Deux ans plus tard monsieur John webster 
remarqua d’autres empreintes mystérieuses sur la plage. 
 

Photo montage du 
poisson alligator. 
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Se cas confirme mon hypothèse de l’existence du poisson alligator dans le lac 
Memphrémagog. Se poisson amphibien doit surement exister dans les autres lacs 
avoisinants. 
                                                                                       
                                                                                                            

 
 
En 1982 au canal 9 CKSH Sherbrooke Radio-Canada. Un petit documentaire avait été 
diffusé: On l'appelait le monstre. Le journaliste avait présenté le témoignage de 
différents témoins et une entrevue avec l'écrivain Michel Meurger: Monstre des lacs du 
Québec édition Stanké. Moi à l’époque j’avais enregistré l’émission sur une veille 
cassette audio sa donne une mauvaise qualité sonore. Alors j’écris à Radio Canada pour 
avoir si possible une copie visuelle de l’émission avec horreur j’appris que Radio 
Canada ne possédait plus l’émission. Radio Canada avait tout concentré son matériel à 
Montréal et les produit locaux on été probablement perdu ou simplement détruit 
comment savoir ? Alors j’ai été obligé de me contenté avec le peu que j’avais une 
cassette audio veille de plusieurs décennie.  C’est le témoignage d’un veille homme de 
plus de 60 ans qui ma vraiment intéressé. En 1978 il était à la pêche près de la Marina à 
Magog. Moi je lui donne souvent le surnom le garage à bateaux. L’homme pêchait 
quand tout à coup des enfants plus loin se mirent à crié. Étonné parce que les enfants 
non pas le droit de joué la. Il constate que les enfants lui fessait signe de regardé vers un 
certain endroit du lac. Il remarqua avec étonnement que pas très loin  de lui un poisson 
énorme le regardait. La créature avait à peine le museau sorti de l’eau. La partie visible 
de l’animal était au moins 8 pieds de long. Le monstre avait deux yeux sur le dessus de la 
tête distancé de 12 à 15 pouces. Le poisson était tellement gros que un homme aurait pu 
le chevauché comme un cheval. La couleur du monstre était sombre comme un poisson 
ordinaire. Le corps lui fessait pensé un peu à un esturgeon mais ses yeux sur le dessus de 
la tête comme celle d’un crocodile. Il réalisa que la chose qui se trouvait devant ça 

Le journal anglo-québécois le 
Stanstead journal no 35, 1953. 
Qui raconte le témoignage du 
docteur Curtis Classen. 
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personne était un animal inconnu. Se témoignage donne du poids à mon hypothèse du 
poisson alligator. Les autres lacs qui communique avec le Memphrémagog on aussi des 
témoignages de se genre. Dans le lac du saint François les gens voir un animal noir ou 
brun tacheté comme du bois mort qui flotte sur l’eau mais une fois qu’on en approche sa 
se déplace comme un gros poisson. Monsieur Toussaint Dostie qui a eu la chance de voir 
à plusieurs reprises la créature le décrit avec une tête allongée un peu comme un 
crocodile de couleur noir avec des yeux sur le dessus. Qui mesure entre 15 à 20 pieds de 
longs. D’après les témoins de la région du Saint François le poisson semble aimer les 
endroits boueux et les profondeurs. Parfois la créature est aperçue en groupe de deux. 
 
Au début des années 60 un artiste avait fait une sculpture du monstre du lac Aylmer qui 
ressemblait lui aussi à un alligator préhistorique. 
 
La Tribune de Sherbrooke, Québec 
Samedi 27 août 1960 p.15 
  

 
                                                                              (Photo Studio Robert, Thetford Mines) 
Monstre au lac Aylmer de Disraëli 
--Depuis déjà quelques temps il est rumeur qu’un monstre préhistorique a son repaire 
au lac Aylmer, dans la région de Disraëli. Cette bête que l’on dit avoir aperçu n’est 
certes pas celle d’aspect inoffensif qui apparaît sur la photo ci-haut. Il s’agit en effet de 
la dernière œuvre de M. Rosaire Noël de Thetford Mines, expert reproducteur 
d’animaux préhistoriques. L’alligator ci-dessus, d’un poids de 250 livres, est fait de 
poussière d’amiante et de ciment. Ses dimensions : 9 pieds 2 pouces de longueur, 20 
pouces de haut, 20 pouces de large. M. Noël a fabriqué ce monstre au cours de sa 
semaine de vacances passée à son chalet de Disraëli, où l’alligator est actuellement en 
montre. Ce Thetfordois a également reproduit, avec le même mélange, un dinosaure, un 
mineur et sa foreuse, lampes, et autres articles. 
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J’ai fouillé dans les archives au centre historique de Sherbrooke en espèrent trouver un 
ou des articles sur le monstre Aylmer. J’ai cherche dans les années 50 dans le journal La 
Tribune. Les années 50 a été une période propice pour l’observation du monstre.  Si j’ai 
bien compris le monstre serait possiblement un poisson alligator. J’ai été déçu après des 
heures de recherche, seulement un article fut trouvé sur le monstre. 
 
La Tribune de Sherbrooke, Québec. Le 13 août 1959 p.1 p.6 
 

Encore un ! 
 

Autre monstre marin aperçu au lac Aylmer 
 
Par Jacques Lemoine 
 
Lac Aylmer- Un monstre marin d’une de pieds de longueur et pesant plusieurs centaines 
de livres a été aperçu à la surface des eaux sans fonds du lac Aylmer ces jours derniers. 
L’animal aquatique, d’origine et d’espèce inconnue, semblait déplacer un énorme 
volume d’eau. 
Le mystérieux poisson ondulait sur les vagues et lançait dans les airs un jet de cascade 
ressemblant fort à un panache. Un monstre plus ``touristique`` que préhistorique avait 
été aperçu dans les eaux froides du lac Massawippi il y a quelques années. L’affaire 
avait fait tellement de bruit à cette époque qu’aujourd’hui encore on entend encore 
parler. 
                                                        Mystère 
S’agirait-il d’un rachionecte, d’un balanoglose, d’un mégaptère, d’un polyptère, d’un 
lépidestée, d’un pyromosé,  (Voir Monstre-p.6, col 2) 
  
Monstre 
(Suite de la première page) 
 
d’un  amphyoxus, d’un rorqual, d’un éléphant de mer. D’un Bernard l’ermite, d’une 
chimère ou d’une farce ? 
Seul ceux qui l’ont vu pourrait le classer dans l’une des catégories de ces poissons, à 
moins qu’il ne s’agisse d’un animal apocalyptique. Des loustics pourraient penser qu’il 
s’agit d’un poisson d’avril, mais il est trop tard ou trop tôt selon qu’ils voudront bien 
l’entendre. 
 
Il en reste pas moins que le monstre massif et informe a été bel et bien vu par des yeux 
humains, voilà ce qui s’appelle vu. On ne saurait plus douter de sa véritable et singulière 
identité existante. 
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                                                        Le monstre 
 
Voici la description du monstre marin, telle que racontée par une femme qui l’a entendu 
raconter à son tour``C`est un genre de poisson de 25 à 30 pieds de longueur, qui rampait 
sur l’eau comme un serpent. Il avait la gueule très large. L’animal avait le ventre de 
couleur blanche et le dos noir. 
 
(Il ne s’agit certainement pas d’un monstre dernier modèle, car aujourd’hui la mode est 
aux multi-tons et nom aux deux tons. Ne pas confondre avec le thon que l’on appelle 
poulet de mer à cause de sa couleur et de la saveur de sa chair). 
 
                                             Pénurie de poisson 
 
``Pas surprenant`` ont dit certain pêcheur après avoir appris cette fabuleuse nouvelle `` 
qu’il soit difficile de prendre des poisons dans le lac Aylmer`` Un d’entre eux a raconté 
qu’il lui est arrivé de sentir au bout de sa ligne une secousse terrible, comme si un 
poisson énorme avait mordu, pour ensuite voir sa corde se rompre net, avant d’avoir pu 
apercevoir le bout du nez de sa capture. 
 
Cette affaire pourrait tout simplement être considéré comme une histoire de pêche, 
d’autant plus que ce n’est pas avec un simple filament de quatre livres que l’on 
parviendra à capturer la bête, si bête il y a. 
 
                                                        ****** 
Commentaire Donald Cyr UFO : En lisant l’article ça ma fait pensé à une anecdote 
que mon père m’avait raconté à propos d’un fermier de Disraëli. Dans les années 40 et 
50 mon père pour arrondir ces fins de mois, allait jouer de l’accordéon pour des 
mariages. Un moment donné il fut invité à un mariage à Disraëli et le propriétaire 
prétendait avait perdu deux vaches à cause du monstre. Mon père était un peu 
sceptique. L’homme lui dit vient je vais te montré des traces qu’il a laissé sur le sol. Près 
du rivage et du champ il avait bien des traces qui n’ont pas vraiment impressionné mon 
père. On aurait dit un long sillage comme si on aurait tiré un gros baril d’huile et 
accompagné d’empreinte à chaque coté comme des marques caudal non vraiment 
visible. Mon père fessait l’hypothèse d’un animal connu de la faune du Québec mais 
inexistant dans la région. Comme un éléphant de mer. Il me racontait que les 
changements climatiques feraient émigrer les animaux du nord vers le sud et que c’était 
le cas à propos du monstre du lac Aylmer. J’ai toujours cru que l’hypothèse de mon 
père était un peu farfelue mais aujourd’hui je m’interroge ? Et pourquoi pas. Déjà dans 
les années 40 et 50 les scientifiques parlaient déjà des changements climatiques et les 
bouleversements de la faune aussi bien aquatique que terrestre. Je me suis aperçu que 
mon père avait peut être raison je trouvais un article dans la Tribune de Sherbrooke 
que deux phoques furent aperçut dans le lac Aylmer. 
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La tribune de Sherbrooke mercredi 8 avril 
1964 p.22 
 

Deux phoques sur les bords du 
lac Aylmer ! 
 
DISRAËLI (DNC)- Les 5, 6 et7 avril, 
principalement aux petites heures du 
matin, deux phoques, de moyenne taille 
dont l’un est quelques peu plus que 
l’autre, se prélassaient sur les bords du 
lac Aylmer, en plein village de Disraëli. 
Pour le plus grand amusement des 
spectateurs, les bêtes à certains moments 
descendaient à l’eau se quérir de la 
nourriture, en l’occurrence de beaux 
poissons et revenaient sans  plus de 
cérémonie manger leur capture sur le 
bord du lac où ils s’étendaient sur la 
glace. 
A un certain moment on a parlé de 
loutre, de martre, etc., mais au dire d’un 
garde-chasse et pêche, c’était bien des 
phoques. A un Disraëlois qui prétendait 
qu’il fallait détruire ces bêtes, sous 
prétexte qu’ils détruisaient le poisson, le 
garde-chasse mit ce dernier en garde 
contre un tel geste. 
 
                Une réponse 
On se demande si on n’a pas là une 
certaine réponse au prétendu monstre 
que l’on prétendait voir annuellement 
dans le lac Aylmer, aux environs de 
Garthby la paroisse voisine, avec cette 
différence toutefois que cette fois-ci pour 
avoir vu les bêtes de très près, on 
n’oserait jamais dire que ce sont des 
monstres, mais les plus gracieuses bêtes 
que l’on puisse voir dans un lac. 

 
La Tribune de Sherbrooke, Québec  
Jeudi 4 octobre 1962 p.7 
 

Chasseur ou pêcheur ? 
 
DISRAELI, (DNC)- On entend souvent 
des histoires de chasse un peu 
fantaisistes et on se demande souvent si 
l’on doit y prêter foi. 
En voici une cependant qui mérite d’être 
relatée car les faits sont absolument 
véridiques même s’ils peuvent paraître 
un peu drôles.  
On a vu la semaine dernière un chasseur 
qui longeait la rivière St-François en se 
dirigeant vers le barrage. Rien 
d’extraordinaire à cela direz vous, mais 
c’est l’équipement de ce chasseur qui 
attirait l’attention. D’une main, noter 
l’homme tenait une carabine tandis que 
de l’autre, il portait une grande puisette 
dont on se sert pour la pêche. 
S’agissait-il d’un pécheur qui voulait 
associer pêche et chasse ou d’un 
chasseur qui désirait combiner chasse et 
pêche. On ne le saura probablement 
jamais ! 
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Commentaire  Donald Cyr UFO : Dans l’article de La Tribune de 
Sherbrooke chasseur ou pécheur le journaliste semble étonné par le comportement du 
citoyen. Pour tant sa façon d’agir est bien compréhensible quand on croit à l’existence 
du monstre. Probablement le pêcheur a voulu se protéger du monstre c’est pour sa qu’il 
avait son fusil. Sa démontre jusqu’a qu’elle point le monstre est réel pour les gens de 
cette région. 
 
 
La Tribune de Sherbrooke Québec, mardi 8 mai 1962 p.11 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Étrange poisson capturé par un pêcheur 
D’Asbestos 
ASBESTOS- Un poisson à quatre pattes et deux oreilles, qui semble être 
un animal amphibie, a été capturé, en fin de semaine, par un citoyen 
D’Asbestos. M. Wellie Nadeau, 36 ans qui demeure à Asbestos, sur le 
chemin de Wotton, a pris ce poisson samedi soir vers 9h. , dans la rivière 
Nicolet, à Nicolet près de Trois-Rivières. Il pêchait à la ligne, au ver. Il 
avait fait beau toute la journée et la ligne était au fond de l’eau. La rare 
capture de M. Nadeau, mesure 8 ½ pouces. Le poisson n’a pas encore 
été identifié. On dit qu’il ressemble à un poisson ‘’castor’’, avec la 
différence que celui-ci a la queue horizontale, tandis que le poisson 
phénoménal de M. Nadeau, à la queue verticale. Il ressemble à un lézard 
mais ce dernier a la queue ronde et pointue. Selon M. Nadeau, personne 
dans les alentours, n’a eu connaissance qu’un poisson du genre ait été 
pris à cet endroit antérieurement. M. Nadeau est membre du club de 
Chasse et Pêche de Larochelle. 
                                              *** 
 
 

Un phénomène-Un poisson à quatre pattes et à 
deux oreilles, la queue plate et verticale, telles sont 
les caractéristiques de l’animal que l’on croit 
amphibie, capturé en fin de semaine par M. 
Wellie Nadeau, d’Asbestos. On voit ici l’animal 
(ou plutôt le poisson) en question. On ignore son 
identité. (Photo La Tribune) 
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                               Preuves 
Y a t’il eu des preuves physique de l’existence des monstres marins au Québec. Oui le 
cas d’Asbestos semble être un exemple. Il est triste de voir qu’aucun scientifique n’a pris 
la peine de se déplacé pour étudié la petite créature. Nos scientifiques semble être bien 
dans leur confort administrative et ne veulent pas faire de vague dans l’ordre établit. 
Alors ou est la curiosité du chercheur, seulement dans les subventions du gouvernement. 
Voici un autre cas que les scientifiques non pas voulu étudier malgré toutes les preuves 
offert par les policiers. Une famille de monstre avait été vue par plusieurs témoins au 
bord du lac Cyprès. Tellement de gens on téléphoné au poste de police que la sûreté du 
Québec a dû faire une enquête sérieuse sur se cas. Les policiers on prit des photos des 
lieux, des moulages et des mesures sur les traces au sol laissé par la famille de monstre. 
Le tout a été envoyé à l’université du Québec à Montréal et les preuves dorment depuis 
cette époque dans une boite à chaussure malheureusement aucun de nos savants n’a pris 
la peine d’étudié tout ça avec sérieux. 
                                                               *** 
 
Journal de Montréal/ samedi 30 juillet 1977 
 

4 GROSSES <<BIBITTES<< 
ENTR`APERCUES DANS LA  
RÉGION DE MONT-LAURIER 
 
Ce n’est pas un monstre, mais une famille de monstres qui habiterait le lac 
des Cyprès, anciennement lac Michaud, dans la région du village de Mont-
St-Michel, à 17 milles de Mont-Laurier. 
 
On aurait en effet aperçu et photographié les pistes de quatre <<bibittes>> deux petites 
et deux grosses, qui auraient circulé sur les abords du petit lac des Cyprès 
On prétend que la largeur des plus grosses pistes ferait 16 pouces et que les traces 
laissées par la queue des présumé monstres auraient dans les trois pouces de largeur. 
 
Les policiers de la Sûreté du Québec auraient été dépêchés sur les lieux, de même que 
des gardes-chasse et des hommes-grenouilles. On n’a cependant pu voir de près de quel 
genre de bête il pourrait s’agir. Les recherches constituent cependant activement, en 
présence de messieurs Chatillon, Trudel et Millette qui sont eux-mêmes en possession 
des photos des traces laissées par papa, maman et bébé-monstre. 
 
Nos sources se sont dites sérieuses, et nous sommes en mesure de croire qu’elles le sont. 
Tout développement ultérieur vous sera communiqué. 
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Voici le moulage de l’empreinte 
effectué sur une plage 

 

     
Roger Chatillon nous montre la trace de la  
Queue laissée sur le sable. 
 

                                         
                                        *** 
Donald Cyr UFO : L’apparence des créatures ressemble à un anatosaure ou 
si vous voulez dinosaure à bec de canard. Il est curieux que les témoins on été capable de 
décrire une créature qui a disparue sur terre depuis des milliers d’années. Et inconnue 
des témoins. Des fossiles furent trouvés à quelques reprises en Alberta dans l’ouest 
Canadien. C’est une espèce fraichement connu dans le milieu scientifique. Le crypto-
zoologue Québécois Claude Gagnon raconte que selon une légende amérindienne, il y a 
un bipède à trois doigts qui sort succinctement du lac après une pluie dense. Selon 
monsieur Gagnon les créatures adulte devaient mesurer facilement 15 pieds de hauteur. 
Moi personnellement j’ai l’impression que les créatures aperçu par les témoins au lac 
Cyprès étaient beaucoup plus petite. Les traces de pas mesurait 16 pouces se qui 
donnerait une hauteur de 7 à 8 pieds plutôt d’après moi. 

                    
 

Voici deux photos prise par 
monsieur Roger Chatillon et paru 
dans la revue 7 jours du 19 
novembre 2005 p.140-141. Le 
docteur J-C Paquette a lui aussi 
pris des photos à l’époque. Mais 
elle non jamais été connu par la 
population. J’espère qu’un jour un 
membre de la famille du docteur 
rendra publique les photos. Peut-
être sur internet. 

Voici un dessin de se 
à quoi ressemblerait 
la famille de monstre. 
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                      Les erreurs de la nature  
 

 
 
La Patrie, dimanche, 28 mars 1948 p, 127 
 
Truite phénoménale 
 
La Mauricie est sans contredit le paradis de la chasse et de la pêche à la truite comme en 
fait foi la photo ci-dessous. Il n’y a pas à dire, c’est une truite phénoménale que les amis 
St-Arnaud, Edmond Cloutier, Bonichaud, Turcotte et Jean ont prise le long lac Ste- 
Thérèse. Mais il est permis de douter un peu qu’il s’agit cette fois d’un poisson d’avril. 
(Photo Armour Landry). 
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La photo de monsieur Armour Landry est tel réel ou un simple trucage qui a sûrement 
alimenté l’existence de gros poisson dans nos lac. Si c’est un trucage elle est de très 
bonne qualité avec les ombrages bien placés. Monsieur Armour aurait dû travailler 
pour les services secrets. Il aurait fait une très bel carrière surtout qu’à cet époque les 
ordinateurs n’était pas accessible au publique (Le projet Énigma). Pour finir je vous 
raconterez un cas qui est arrivé chez nos voisin Ontarien qui démontre encore une fois 
que le poisson alligator existe bel et bien à notre époque. 
 
 
La Tribune de Sherbrooke 
Lundi 19 novembre 1950 p.15 
 

A présent, c’est ¨Windigo¨ 
Crocodile, dans l’Ontario-Nord 
 
KENORA , Ontario, (PC)- Le légendaire ¨Windigo¨ est de retour, cette fois dans les 
régions sauvages du Nord-ouest de l’Ontario. L’histoire de ce monstre étrange a été 
racontée par le bureau local du ministre des terres de L’Ontario, et il dit que ses 
renseignements proviennent de Leif Mammen, acheteur de fourrure au poste de Poplar 
Hills, à 200 milles au nord d’ici, sur le lac Berens. 
 
Le Windigo, dans le nord, est ce que l’Ogopogo ou le cadbosoraurus est à la Colombie 
Canadienne. Mais, contrairement aux serpents de mer de la côte du Pacifique, un 
windigo n’a pas de formes précises. Le Windigo de Memmen est censé avoir été aperçu 
la première fois il y a plusieurs mois. Un indien au goût artistique a fait son tableau, et 
ce Windigo ressemble à un alligator. 
 
Il parait qu’on la vu encore une fois, et que quelqu’un a tiré dessus, mais, évidemment, 
sans le tué… On dit qu’il sort de l’eau. Les indiens prétendent qu’il déchire leurs filets 
de pêche ! 
 
Le bureau local explique que M. Memmen désire organiser une grande chasse pour 
capturer le monstre, car à son dire les trappeurs indigènes ne s’approchent pas du lac 
Berens et ne trappent pas dans la région comme ils le désireraient. 
 
Le Windigo de la légende ordinaire indienne était un être humain transformé, une 
espèce de loup-garou qui guettait les chasseurs affamés, les tuait et les mangeait. 
 
Dans l’ancien temps, dans le nord du Québec, c’était toujours une espèce de géant, si 
grand qu’il utilisait un pin en guise de canne. Les indiens disaient qu’il était impossible 
de lui échapper. Chacun des mocassins du monstre était aussi long qu’un canot pour 20 
hommes. D’un seul pas, il franchissait le trajet de toute une journée de marche d’un 
homme ordinaire. 
 
Plus récemment, on prétendait que le Windigo avait l’apparence d’un cheval. C’est la 
première fois qu’on soutient que le Windigo du lac Berens a la forme d’un crocodile… 

 


